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   Après une dure journée de labeur, Anne adorait s'entraîner sur le cross-trainer du club de gym de son quartier. Elle travaillait dans une agence de voyages, mais son job l'ennuyait parfois, surtout les clients qui l'appelaient pour lui poser des questions ridicules. Aujourd'hui, un homme lui avait demandé s'il était possible de manger chinois lors d'un vol Air France...
 
    
 
   Anne soupira, puis elle jeta un coup d'oeil aux autres membres du club de gym qui s'activaient sur les machines autour d'elle. Elle était toujours sidérée de voir à quel point les gens pouvaient être différents.
 
    
 
   A sa gauche, une femme blonde et obèse vêtue d'un juste-au-corps jaune soufflait comme une baleine sur son stepper. Malheureusement, elle semblait plus intéressée par la lecture du dernier numéro de Cosmopolitan que par l'exercice qu'elle était censée faire.
 
    
 
   A sa droite, un petit moustachu à lunettes aux bras aussi épais que des cure-dents courait à perdre haleine sur son tapis roulant. Il ressemblait à un professeur qu'Anne avait eu au lycée, et il n'arrêtait pas de mater les fesses d'une bimbo rousse qui courait devant lui.
 
    
 
   Juste derrière eux, une petite asiatique très mince s'entraînait sur son rameur tout en écoutant son baladeur. Cela faisait plus de deux heures qu'elle transpirait ainsi, et Anne se demandait comment une si frêle jeune fille pouvait être aussi endurante.
 
    
 
   Enfin, près de l'entrée de la salle de cardio, Diego montrait à une femme d'âge mûr comment utiliser une machine de musculation. 
 
    
 
   Il matait Anne, comme toujours.
 
    
 
   Elle avait remarqué ce bel entraîneur argentin dès son premier jours au club de gym. A chaque fois qu'elle s'y rendait, il ne manquait pas de la saluer avec un accent espagnol qu'elle trouvait très sensuel. Il la reluquait tout le temps, s'attardant toujours sur ses seins et ses fesses, comme pour les caresser des yeux.
 
    
 
   Anne savait qu'elle était sexy. A 29 ans, elle avait des seins pulpeux mis en valeur pas son juste-au-corps rose échancré, un cul ferme et rebondi et des jambes fuselées. Ses longs cheveux blonds et bouclés tombaient en cascade sur ses épaules, et ses yeux bleus étaient à la fois romantiques et sensuels. Elle avait une beauté nordique, ce qui devait encore plus exciter Diego.
 
    
 
   Parfois, elle s'amusait à le prendre sur le fait lorsqu'il matait les courbes de son corps. Il lui souriait alors. Mais il ne lui avait jamais vraiment adressé la parole.
 
    
 
   Jusqu'à aujourd'hui.
 
    
 
   Elle ne put s'empêcher de frémir lorsqu'il se dirigea vers elle après qu'elle eut terminé son entraînement sur le cross-trainer. Il était vraiment beau, avec ses cheveux mi-longs et bouclés et ses yeux noirs brûlants comme de la braise. Et très musclé.
 
    
 
   - Bonjour, lui lança-t-il avec son accent charmant.
 
    
 
   - Bonjour.
 
    
 
   - Est-ce que par hasard, vous aimeriez que je vous coache pendant une heure ? C'est gratuit, et vous pourrez ensuite choisir de continuer ou pas. 
 
    
 
   Anne était ravie, mais elle fit semblant d'hésiter.
 
    
 
   - Eh bien... hum...
 
    
 
   - Vous devriez accepter. Je suis le meilleur coach de ce club.
 
    
 
   - Bon... Pourquoi pas !
 
    
 
   - Parfait ! Si vous voulez bien me suivre ?
 
    
 
   Ils se dirigèrent vers la salle de musculation, et Diego la fit asseoir sur une machine.
 
    
 
   - Vous êtes-vous déjà entraînée dessus ? demanda-t-il en souriant.
 
    
 
   - Non, jamais.
 
    
 
   - Vous allez voir, c'est très efficace.
 
    
 
   Il saisit ses bras et les plaça de chaque côté de l'équipement de musculation. Ils étaient écartés maintenant, offrant le spectacle de sa poitrine opulente aux yeux de tous.
 
    
 
   - Allez-y, Anne.
 
    
 
   Elle poussa ses bras vers l'intérieur, ce qui compressa ses seins, faisant ressortir son décolleté ultra échancré. Diego n'en perdait pas une miette et lui souriait toujours.
 
    
 
   - Très bien. Continuez comme ça.
 
    
 
   Anne poussait toujours sur ses bras, faisant jaillir le haut de ses seins ronds et fermes hors de son juste-au-corps. Diego ne se gênait pas pour fixer sa poitrine, tout comme les autres hommes du club de gym.
 
    
 
   Anne adorait savoir qu'elle les excitait. Elle sentait monter un puissant désir en elle. Ses tétons pointaient sous son juste-au-corps, et elle sentait une légère sensation de chaleur au niveau du sexe maintenant.
 
    
 
   Diego lui montra ensuite comment utiliser les autres machines du club de gym. C'était le prétexte idéal pour pouvoir mater ses seins et son beau cul.
 
    
 
   - Bon, ça ira pour aujourd'hui. Voudriez-vous un massage pour terminer?
 
    
 
   - Euh, eh bien... Je... Je ne sais pas...
 
    
 
   - C'est pour détendre vos muscles après l'effort. Allez, suivez-moi! dit-il avec son sourire irrésistible.
 
    
 
   Il l'amena dans une petite pièce sombre au centre de laquelle se trouvait une table de massage.
 
    
 
   - Je vous laisse vous déshabiller et je reviens dans un instant, dit-il en touchant son épaule.
 
    
 
   Cette fois, elle se dit qu'il allait trop loin.
 
    
 
   - Quoi? Me déshabiller?
 
    
 
   - Ne vous en faites pas, répondit-il en lui tendant une grande serviette blanche. Passez cette serviette autour de vous et allongez-vous sur le ventre. Je ne verrai rien du tout!
 
    
 
   Il lui fit un clin d'oeil, et finalement, elle lui sourit.
 
    
 
   Lorsqu'il quitta la pièce, elle s'allongea sur la table en fermant les yeux. Cinq minutes plus tard, elle sentit ses mains douces et puissantes se poser sur son cou et le masser délicatement.
 
    
 
   C'était tellement bon...
 
    
 
   - Est-ce que ça vous plaît? demanda-t-il de sa voix grave et chantante.
 
    
 
   - Oh oui, j'adore.
 
    
 
   Ses mains descendirent le long de son dos, pétrissant ses muscles endoloris. Anne frissonnait de plaisir et se retenait de gémir. Il était vraiment très talentueux.
 
    
 
   - Est-ce que vous voulez que j'aille plus bas? demanda-t-il d'une façon faussement innocente.
 
    
 
   Elle ouvrit les yeux et hésita un instant. Puis elle baissa les armes, car elle en avait envie.
 
    
 
   - D'accord, je veux bien.
 
    
 
   Il fit glisser sa serviette, découvrant ses jolies fesses arrondies, puis il se mit à les masser de ses mains expertes.
 
    
 
   - Est-ce que vous aimez ça aussi?
 
    
 
   - Oui, c'est très bon. Continuez.
 
    
 
   Il se pencha soudain vers elle, et elle sentit son sexe dur contre ses fesses.
 
    
 
   - Retournez-vous, lui souffla-t-il.
 
    
 
   Elle s'exécuta sans rien dire, et la serviette glissa le long de ses hanches. Elle était toute nue sur la table maintenant, et Diego pouvait admirer son corps à loisir.
 
    
 
   - Vous êtes très sexy, dit-il alors que ses yeux s'attardaient sur ses seins plantureux, ses fesses délicieuses et son sexe épilé.
 
    
 
   - Merci... Je... Je ferais mieux de remettre la serviette sur moi.
 
    
 
   - Non, non, restez nue, s'il vous plaît. Vous êtes tellement belle.
 
    
 
   Il s'approcha doucement d'elle et se tint debout entre ses cuisses. Puis il l'embrassa, enroulant sa langue chaude autour de la sienne.
 
    
 
   Anne crût défaillir.
 
    
 
   - Ecartez les cuisses, commanda-t-il.
 
    
 
   - Mais...
 
    
 
   Joignant le geste à la parole, il saisit fermement ses cuisses douces et les écarta. Puis il massa doucement son sexe humide, la masturbant tout en continuant à l'embrasser. Elle lui rendit son baiser avec force, malaxant sa langue avec la sienne et gémissant de plaisir.
 
    
 
   Soudain, il écarta sa bouche de la sienne et lui fit un clin d'oeil.
 
    
 
   - J'ai envie de te goûter, dit-il en la tutoyant.
 
    
 
   Il s'agenouilla et commença à embrasser les lèvres de son sexe épilé, lentement, doucement. Anne lui saisit les cheveux de la main droite et se passa la langue sur les lèvres tout en fermant les yeux.
 
    
 
   Il se mit à la lécher, et elle adorait sentir sa langue chaude explorer le moindre recoin de son sexe frémissant. Il s'attarda sur son clitoris, passant sa langue brûlante dessus, puis le suçotant délicatement. Il semblait prendre un malin plaisir à la déguster.
 
    
 
   - Ta petite chatte est délicieuse, dit-il.
 
    
 
   - Continue, ne t'arrête pas...
 
    
 
   - Tu aimes te faire lécher?
 
    
 
   - J'adore ta langue...
 
    
 
   Il s'arrêta soudain, comme pour mieux la torturer, puis il retira son short et son T-shirt, révélant son pénis gonflé de désir et son corps bronzé d'Adonis. Elle aimait voir le contraste de son corps cuivré contre sa peau pale. Elle était toujours assise au bord de la table, tandis qu'il se tenait debout entre ses cuisses pour mieux la pénétrer.
 
    
 
   Lorsqu'elle sentit son pénis s'enfoncer lentement en elle, elle crût mourir de plaisir.
 
    
 
   - Tu aimes te faire baiser par des inconnus? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, j'adore, dit-elle en essayant de ne pas gémir trop fort.
 
    
 
   Elle craignait que les autres clients l'entendent, mais cette idée l'excitait en même temps.
 
    
 
   Diego se mit à lécher ses seins goulument, suçant ses tétons comme des friandises.
 
    
 
   - Est-ce que tu aimes ta séance d'entraînement?
 
    
 
   - Oui... Tu es le meilleur coach de sport... que j'ai jamais eu...
 
    
 
   - J'avais vraiment envie de m'occuper de toi.
 
    
 
   Son pénis gonflé de désir la remplissait comme jamais auparavant. Elle sentait qu'elle allait jouir sous peu. Elle n'avait jamais fait l'amour de façon aussi inattendue et spontanée. Elle n'avait jamais laissé un homme la prendre aussi rapidement. Elle repensa à son agence de voyages. Qu'auraient dit ses collègues en la voyant se faire baiser ainsi? Cette idée l'excita encore plus.
 
    
 
   Soudain, Diego se retira.
 
    
 
   - Non! Reviens! le supplia-t-elle.
 
    
 
   Il rit doucement.
 
    
 
   - Je veux te faire attendre un peu. Il ne faut pas que tu jouisses trop vite.
 
    
 
   Il alla s'asseoir sur une chaise au fond de la pièce.
 
    
 
   - Touche-toi pour moi.
 
    
 
   Elle s'exécuta sans hésiter, malaxant ses seins à la peau laiteuse et doigtant son vagin tout en le fixant droit dans les yeux.
 
    
 
   - Muy bonita. Continue comme ça.
 
    
 
   Elle continua à se masturber, accélérant le rythme de ses doigts sur son clitoris. Elle ouvrit la bouche, au bord de l'orgasme.
 
    
 
   - Stop ! cria-t-il.
 
    
 
   - Pitié, il faut que je jouisse maintenant... l'implora-t-elle.
 
    
 
   Il se rapprocha à nouveau d'elle, et elle lui lécha les pectoraux tout en le masturbant.
 
    
 
   - Je t'en supplie, dit-elle. Baise-moi pour que je jouisse comme une petite salope.
 
    
 
   - D'accord. Tu as été une bonne fille aujourd'hui. Je vais exaucer tes voeux.
 
    
 
   Il la pénétra d'un seul coup et la baisa avec force cette fois, faisant trembler la table de massage. Elle se mordit les lèvres tandis qu'il lui empoignait les cheveux tout en embrassant son cou. Elle aimait être prise comme une chienne par un homme dont elle connaissait à peine le nom.
 
    
 
   - Doigte-toi pendant que je te baise, lui glissa-t-il dans l'oreille.
 
    
 
   Elle se mit à caresser son clitoris pendant qu'il allait et venait en elle.
 
    
 
   - Alors... Tu reviendras pour une autre séance de coaching?
 
    
 
   - Tous les jours, répondit-elle en lui mordillant la lèvre.
 
    
 
   - Je serai ton coach sexuel à partir de maintenant, dit-il en serrant ses cheveux de sa main ferme.
 
    
 
   - Et moi, je serai ta chose, tu pourras faire ce que tu veux de moi.
 
    
 
   A ces mots, elle sentit son pénis durcir encore plus, tandis qu'elle mouillait comme jamais. Soudain, elle explosa, hurlant son plaisir sans plus se soucier des autres clients derrière la porte.
 
    
 
   Au même moment, elle sentit le sexe de l'argentin palpiter dans son vagin, jusqu'à ce que son amant explose lui aussi.
 
    
 
   Anne n'avait jamais ressenti autant de plaisir.
 
    
 
   Il se retira doucement et ils s'embrassèrent en riant.
 
    
 
   - J'ai beaucoup aimé notre session, dit-il. On remet ça demain?
 
    
 
   - Hum, il faut que j'y réfléchisse, dit-elle en souriant.
 
    
 
   Mark, le coach de pilâtes américain, était tout à fait à son goût, lui aussi. Peut-être qu'elle l'essayerait d'abord avant sa prochaine session avec Diego.
 
   


 
   
  
 




 
   DINER D'AFFAIRES EROTIQUE
 
   


 
   
  
 




 
   Patricia ne se sentait jamais à l’aise lorsque son mari l’invitait à dîner avec des collègues de son agence de pub. Il choisissait toujours les restaurants les plus chics de Chicago, des lieux fréquentés par la haute bourgeoisie où des serveurs zélés venaient pratiquement vous donner la becquée.
 
    
 
   Ce soir-là, il avait choisi d’aller au Café noir, un restaurant français où toutes les stars du show-business et les magnats de la presse se donnaient rendez-vous pour s’auto-congratuler. Patricia avait donc mis sa petite robe rouge ultra-courte pour faire plaisir à Jeff, son mari. Elle savait très bien qu’il voyait en elle une sorte de trophée. Grande, brune et élancée, elle n’avait que 28 ans alors que lui en avait 45. Il lui demandait toujours de s’habiller sexy en soirée pour impressionner la galerie.
 
    
 
   Lorsqu’ils étaient arrivés au restaurant, Patricia s’était attendue à rencontrer un énième couple de seniors friqués et ennuyeux. C’est pourquoi elle fut étonnée lorsque Jeff lui présenta Bill et Jane Crawford, un couple de trentenaires. 
 
    
 
   Bill était le jeune manager sous les ordres de Jeff. Grand et bien bâti, il avait une crinière de cheveux châtains foncés, la peau bronzée d’un aventurier et des yeux vert émeraude. Lorsqu’il avait sourit à Patricia en lui serrant la main, un frisson avait parcourut son échine. Le contact de sa paume contre la sienne l’avait rendue toute chose. C’était presque chimique…
 
    
 
   Sa femme était une bimbo blonde à gros seins avec des lèvres gonflées au Botox, vêtue d'une robe noire très échancrée. Le genre de nana qui savait attirer le regard des hommes, et que Patricia détestait.
 
    
 
   Ils s’installèrent à table en échangeant quelques banalités. La salle du restaurant était magnifique. Des tableaux de Picasso trônaient sur les murs, et les sièges étaient recouverts d’un velours rouge du plus bel effet. Les serveurs vêtus comme des garçons de café parisiens étaient prévenants sans être envahissants, ce qui convenait parfaitement à Patricia.
 
    
 
   La jeune femme jeta un œil au menu pendant que son mari commençait son petit numéro.
 
    
 
   A chaque fois, c’était la même chose.
 
    
 
   Jeff avait besoin de plastronner. C’était comme si il avait quelque chose à prouver, comme si il devait absolument passer en revue toutes ses réussites pour prouver qu’il était le meilleur directeur du marketing au monde. Il avait aussi la fâcheuse manie de la prendre à témoin devant les autres et de lui parler comme à une petite fille.
 
    
 
   -… n’est-ce pas, Patricia ? demanda-t-il en interrompant ses rêveries.
 
    
 
   -Pardon ?
 
    
 
   -Hum, tu ne m’écoutais pas, hein ? Je suppose que tu étais trop absorbée par le menu délicieux que tu as entre les mains…
 
    
 
   -C’est vrai que tout à l’air très bon ! dit la bimbo de sa voix suraigüe et irritante.
 
    
 
   Le serveur vint soudain prendre leur commande, et Jeff commanda un homard pour elle sans lui demander son avis. 
 
    
 
   Comme à son habitude.
 
    
 
   Intrigué, le séduisant Bill Crawford se pencha vers elle.
 
    
 
   -Votre mari commande toujours vos plats pour vous ? demanda-t-il avec un sourire qu’elle trouva ultra sexy.
 
    
 
   -Eh bien… Euh… Oui… Je lui fais confiance…
 
    
 
   -Je suis le gourmet, à la maison ! Patricia ne sait même pas cuisiner ! lança Jeff en ricanant.
 
    
 
   Elle n’avait plus la force ni le courage de le contredire. Son mari la fatiguait, mais avec lui, elle avait droit à une vie confortable.
 
    
 
   Il se remit à pérorer tandis que Jane riait comme une greluche et que Bill l’écoutait avec un intérêt non dissimulé. Patricia ne savait pas si son petit sourire était ironique. Le jeune manager semblait être quelqu’un de très intelligent. Le genre d’homme qui savait se montrer patient pour parvenir à ses fins.
 
    
 
   Et puis soudain, quelques minutes après qu'ils aient trinqué et goutté à leurs entrées, l'inimaginable se produisit.
 
    
 
   Au moment précis où Jeff racontait pour la énième fois comment il avait sauvé la boîte à lui tout seul, Patricia sentit une main se poser sur son genou.
 
    
 
   La main de Bill Crawford.
 
    
 
   Son contact sur sa peau envoya une décharge électrique à travers tout son corps, qui la fit frissonner de façon incontrôlable. Soudain, elle n’entendait plus les mots de son mari, qui semblait ouvrir la bouche sans émettre aucun son. L’esprit de Patricia était focalisé sur la main chaude posée nonchalamment sur son genou.
 
    
 
   « Comment ose-t-il faire ça ? » se demanda-t-elle en lui jetant un petit coup d’œil pincé. Mais Bill Crawford continuait de rire aux blagues stupides de Jeff sans lui rendre son regard.
 
    
 
   Tremblante, elle se demanda si elle était en train de rêver. Mais non. Bill Crawford avait bien posé sa main sur son genou, au mépris de sa femme et de Jeff, son boss.
 
    
 
   -Est-ce que le homard est bon ? lui demanda le jeune homme d’un air faussement innocent.
 
    
 
   Il caressait la peau douce de son genou, maintenant.
 
    
 
   -Oui, oui, délicieux, répondit-elle en rougissant.
 
    
 
   -Et vous, Jeff, vous aimez vos huîtres ? demanda-t-il à son boss, qui était loin de se douter de ce qui se tramait sous la table.
 
    
 
   -Elles sont délicieuses !
 
    
 
   Lentement, Bill Crawford fit glisser sa main sous la robe de Patricia et la posa sur sa culotte en dentelle noire. La jeune femme poussa un petit cri.
 
    
 
   -Qu’y-a-t-il, Patricia ? demanda Jane d’une voix stupide.
 
    
 
   -Désolée ! J’ai avalé de travers.
 
    
 
   Elle prit un verre d’eau et le but d’un trait afin de mieux faire passer son mensonge.
 
    
 
   Bill lui sourit tout en massant secrètement son intimité. La façon osée et téméraire qu’avait cet homme de la caresser par-dessus sa culotte l’excitait terriblement, bien que cela soit interdit. Elle aurait dû lui crier d’arrêter parce que ce qu’il faisait n’était pas convenable, mais elle n’osait pas le faire… Et en plus, c’était délicieusement bon…
 
    
 
   Jeff continuait de parler pour rien dire, mais elle n’en avait que faire. Elle faisait semblant de l’écouter tandis qu’une vague de désir intense submergeait son corps. Bill Crawford était très adroit, parvenant à la caresser d’une main tout en mangeant de l’autre. Et puis il fit ce qu'elle attendait sans oser se l'avouer. Il glissa délicatement ses doigts sous sa culotte pour masser son sexe chaud et humide.
 
    
 
   Patricia dû se mordre la lèvre pour ne pas gémir. Cette situation était si risquée, et si excitante… A ce moment précis, elle n’avait qu’une envie : qu’il la prenne sauvagement.
 
    
 
   -Et sinon, vous allez bientôt partir en vacances ? demanda Jeff en riant.
 
    
 
   -Nous comptons aller en Sardaigne, répondit Jane.
 
    
 
   -Oui, on nous a dit que les plus belles plages d’Italie se trouvaient là-bas, acquiesça Bill.
 
    
 
   Ses doigts continuaient d’aller et venir sur sa douce toison, puis il les fit glisser sur les lèvres de sa vulve afin de les masser délicatement. Finalement, il fit entrer un doigt dans son vagin. Lorsqu’il pénétra son intimité, Patricia ne put s’empêcher de regarder Jane en ressentant un sentiment de triomphe. Elle aurait aimé qu’elle sache que son mari était en train de la masturber sous son nez. 
 
    
 
   Après un temps, il fit aller et venir son doigt de plus en plus vite dans son intimité, et Patricia écarta les cuisses afin de lui faciliter la tâche. Son doigt téméraire lui donnait énormément de plaisir, et elle ne pouvait s’empêcher de regarder son beau visage masculin lorsqu’il parlait à son mari, se régalant de savoir que cet homme charmant la voulait à ce point.
 
    
 
   Et puis il s’arrêta pile au moment où elle allait jouir.
 
    
 
   Patricia serra sa serviette entre ses mains. Elle avait l’impression qu’elle allait défaillir.
 
    
 
   -Excusez-moi, dit Bill Crawford en se levant. Je reviens tout de suite.
 
    
 
   Patricia n’en pouvait plus. Elle se trouvait dans un état d’excitation incroyable, et avait très envie de faire l’amour. Elle se leva sans réfléchir et s’excusa elle aussi.
 
    
 
   -Je vous laisse moi aussi, mais je reviens tout de suite, balbutia-t-elle.
 
    
 
   Jane et Jeff la regardèrent étrangement.
 
    
 
   -D’accord chérie, fit son mari.
 
    
 
   Patricia se dirigea rapidement vers les toilettes, mais au lieu d’aller chez les femmes, elle ouvrit la porte des hommes et s’y engouffra.
 
    
 
   Bill se trouvait là, comme elle l’avait deviné. Sans attendre, elle se précipita sur lui pour l’embrasser avidement. Leurs langues s’enroulèrent passionnément l’une sur l’autre tandis qu’il la plaquait contre le mur.
 
    
 
   -Que m’avez-vous fait ? demanda-t-elle en gémissant. J’ai tellement envie de vous…
 
    
 
   Pour toute réponse, l’homme baissa le haut de sa robe et les bretelles de son soutien-gorge en dentelle rouge, libérant ainsi ses gros seins à la peau laiteuse. Puis il les agrippa sauvagement tout en dardant sa langue dans sa bouche, profitant de son corps sans aucune retenue.
 
    
 
   Finalement, il la poussa à l’intérieur des toilettes et ferma la porte à clef.
 
    
 
   -Enlève ta culotte, dit-il.
 
    
 
   -Je…
 
    
 
   -Je t’ai dit d’enlever ta culotte. Je te veux, maintenant.
 
    
 
   Elle remonta lentement sa robe noire sur ses hanches, puis fit glisser sa culotte en dentelle le long de ses cuisses, révélant ainsi sa douce toison brune. Bill Crawford ouvrit son pantalon et en fit sortir son pénis en érection, puis il s’approcha d’elle et la colla dos contre le mur, l’embrassant à nouveau tout en frottant son sexe contre sa chatte trempée et brûlante de désir.
 
    
 
   Patricia haletait maintenant.
 
    
 
   -Je vous en prie… prenez-moi… dit-elle.
 
    
 
   Le collègue de son mari saisit sa cuisse gauche, la souleva, puis enfonça son pénis dans le doux fourreau de son vagin pour lui faire l’amour debout. Son sexe imposant lui procurait un plaisir intense, une sensation de libération que son mari ne parvenait jamais à lui offrir.
 
    
 
   -Tu voulais ma queue, n’est-ce pas ? demanda-t-il avec assurance.
 
    
 
   -Oh oui, chuchota-t-elle. J’ai besoin de baiser…
 
    
 
   Il se mit à aller et venir en elle, sans aucun ménagement ni aucune douceur. Il la baisait intensément, comme une chienne en chaleur.
 
    
 
   -J’avais du mal à écouter ton mari, susurra-t-il. Je ne pensais qu’à une chose : posséder ton corps.
 
    
 
   Les paroles de Bill la firent mouiller encore plus, et elle se mit à ondoyer des hanches.
 
    
 
   -J’adore ta petite danse, souffla-t-il.
 
    
 
   -Est-ce que ça donne beaucoup de plaisir à ta bite ? demanda-t-elle d’une voix ingénue.
 
    
 
   -Oui, si tu continues comme ça, je vais exploser en toi.
 
    
 
   -C’est mon but, répliqua-t-elle en haletant.
 
    
 
    
 
   Au moment même où elle finissait sa phrase, elle sentit le pénis de Bill grossir en elle, puis son sperme chaud se déverser dans la moiteur de son vagin. Le collègue de son mari gémit doucement tout en agrippant ses longs cheveux pour avancer son visage vers le sien et l’embrasser avidement. La jeune femme jouit au même instant. Elle n’avait jamais connu un orgasme aussi puissant, car elle n’avait jamais fait quelque chose d’aussi interdit et moralement inacceptable. Elle avait laissé le collègue de son mari lui faire l'amour dans les toilettes pour hommes d’un restaurant…
 
    
 
   Une fois leur séance de sexe terminée, ils remirent un peu d’ordre dans leurs tenues et se recoiffèrent en silence, puis ils regagnèrent la salle du restaurant et s’assirent à table comme si de rien n’était.
 
    
 
   Jane leur lança un regard suspicieux, et Patricia ne put s’empêcher de rire intérieurement en voyant ses lèvres lourdes s’ouvrir comme celles d’un poisson rouge. Jeff, lui, se mit à rire grassement.
 
    
 
   -Eh bien, vous en avez mis du temps ! Jane et moi, on commençait même à se demander si vous n’étiez pas en train de fricoter aux toilettes ! dit-il sur le ton de la plaisanterie.
 
    
 
   Bill Crawford rit malicieusement.
 
    
 
   -Patricia est une très belle femme, mais j’aime trop Jane pour lui faire un coup pareil ! répondit-il tout en faisant un clin d’œil à Patricia.
 
    
 
   Celle-ci lui rendit son sourire, puis elle se pencha vers son mari et l’embrassa sur la bouche.
 
    
 
   -Moi aussi, Jeff, je t’aime trop pour te faire un coup pareil.
 
   


 
   
  
 




 
   L'OUVRIER
 
   


 
   
  
 




 
   L'ouvrier siffla Linda lorsqu'elle passa près du chantier.
 
    
 
   Tous les jours, c'était le même manège. Linda sortait de son agence de pub à midi pour aller déjeuner, et à chaque fois qu'il l'apercevait, l'ouvrier la complimentait.
 
    
 
   Bien entendu, cela ne l’étonnait pas. Linda était une jeune femme de 25 ans aux longs cheveux bruns attachés en chignon... et au corps de rêve. Elle était assez grande, et dotée d’une poitrine très pulpeuse qu’elle aimait mettre en valeur avec des chemisiers blancs décolletés. Elle portait également un tailleur moulant ses fesses rebondies et des talons aiguilles accentuant la cambrure de ses reins. Enfin, ses petites lunettes noires la rendaient encore plus sexy, et ses lèvres pulpeuses étaient surmontées d’un petit grain de beauté qui échauffait les esprits de ses collègues de sexe masculin.
 
    
 
   Linda était non seulement une belle plante, mais aussi une fille brillante. Après avoir décroché haut la main son diplôme à HEC, elle avait décroché un job de directrice du marketing dans la plus prestigieuse agence de pub de Paris, et à 25 ans, elle gagnait déjà 10 000 euros par mois. Elle avait gagné son indépendance financière à un très jeune âge.
 
    
 
   Mais elle se sentait seule.
 
    
 
   -Vous êtes vraiment très sexy, insista l’ouvrier.
 
    
 
   Il était grand, et torse nu. Linda avait déjà remarqué ses muscles noueux, surtout ses pectoraux imberbes à la peau dorée par les rayons du soleil. Il avait des yeux bleu clair, les cheveux blonds foncés, et il semblait avoir un accent slave. A chaque fois qu’elle le croisait, il creusait le sol avec son marteau-pilon tout en fumant nonchalamment une cigarette. Et à chaque fois, elle savait qu'il allait cesser de creuser pour lui lancer un compliment. Elle ne répondait rien, se contentant de sourire en feignant de ne pas le regarder.
 
    
 
   C’était comme une tradition implicite entre eux. Mais elle savait très bien comment il était fait… Et elle ne pouvait pas s’empêcher de fantasmer sur lui.
 
    
 
   Il faisait très chaud en cette belle journée d’été, et Linda se sentait plus qu'excitée. Elle avait toujours eu un appétit sexuel débridé, mais malheureusement, elle ne pouvait pas en dire autant de son mari, qui la délaissait pour aller jouer au golf avec ses amis le week-end. En secret, elle s’était inscrite sur des sites pornos pour regarder des vidéos cochonnes. Elle avait également acheté un godemichet, qu’elle utilisait lorsque son époux était absent.
 
    
 
   Mais utiliser un sex toy n'était pas aussi agréable que de faire l'amour avec un être de chair et de sang, et Linda sentait qu’elle allait devenir folle si son mari ne faisait pas un effort… A moins que…
 
    
 
   Soudain, elle sentit une main se poser sur son épaule, la tirant ainsi de ses pensées. La jeune femme d’affaires se retourna rapidement, et elle n’eut même pas besoin de voir le visage de l’inconnu pour savoir qu’il s’agissait de l’ouvrier.
 
    
 
   -Bonjour, dit-il en lui souriant, découvrant ainsi des dents blanches qui contrastaient avec la peau dorée de son visage. Ca va bien ?
 
    
 
   Linda se rendit compte qu’elle était en train de piquer un fard. Cela l’étonna, car elle était habituée à parler à des interlocuteurs bien plus impressionnants que cet homme. Mais il y avait quelque chose en lui de si séduisant… Et puis, elle ne pouvait pas s’empêcher d’admirer ses pectoraux et ses biceps puissants, qui luisaient sous une fine couche de transpiration.
 
    
 
   -Euh… oui, ça va, merci.
 
    
 
   -Je suis désolé de vous importuner, mais… Je vous vois passer tous les jours par ici, et j’avais très envie de vous parler.
 
    
 
   Linda l’observa attentivement. Ses traits étaient fins, mais ils dégageaient aussi une impression de force. C’était le visage d’un homme qui avait grandi dans une région au climat difficile et qui avait dû se battre pour survivre. C’était également un visage très romantique.
 
    
 
   Linda hésita un instant.
 
    
 
   -Ah… d’accord. Vous vouliez me dire autre chose ?
 
    
 
   Elle se rendit compte qu’elle était très froide avec lui. Mais que pouvait-elle bien lui dire d’autre ? C'était une femme mariée, après tout.
 
    
 
   L’ouvrier lui sourit sans rien dire. Il la regardait droit dans les yeux, et il n’avait pas besoin de lui parler pour qu’elle ressente l’étendue de son désir. Son regard était si intense qu’elle baissa les yeux, devinant ainsi la bosse que formait son érection dans son jean.
 
    
 
   Elle aussi était excitée. Une sensation de chaleur moite avait gagné son vagin. Elle mouillait comme elle n’avait pas mouillé depuis longtemps.
 
    
 
   Les yeux de l’ouvrier se baladèrent sur tout son corps, s’attardant sur son décolleté, ses jolis bras à la peau si douce, ses hanches ultra féminines. Ses yeux n’étaient plus que sexe, et Linda tremblait à présent. Elle aimait ce regard empli de désir, et elle mourrait d’envie de s’offrir à lui.
 
    
 
   -Venez, dit-il en lui prenant la main.
 
    
 
   Linda la serra comme dans un rêve, comme si elle était une autre femme. Mais non, il s’agissait bien d’elle ; elle était bien en train de suivre cet ouvrier qu’elle ne connaissait pas, et ce, bien qu'elle soit mariée. 
 
    
 
   Il l’amena dans un coin éloigné du chantier, derrière une bétonnière, là où il n’y avait personne. Il y avait là une table recouverte de plans. Des planches et des outils jonchaient le sol.
 
    
 
   L’homme s’arrêta juste devant la table, puis il la fixa à nouveau dans les yeux sans se départir de son sourire.
 
    
 
   -D’où… d’où venez-vous ? demanda-telle d’une petite voix.
 
    
 
   -Je suis polonais, dit-il avec son accent chantant.
 
    
 
   Lentement, il s’approcha d’elle et la fit basculer sur la table tout en poussant les plans sur le sol. Puis il se pencha sur elle pour l’embrasser.
 
    
 
   Linda ferma les yeux et ouvrit la bouche tandis qu’il posait ses lèvres sur les siennes. Elles étaient douces et charnues. A leur contact, Linda sentit une vague de désir intense partir de son sexe et submerger tout son corps.
 
    
 
   « Quelle folie suis-je en train de faire ? » se dit-elle. Elle était mariée, après tout… Elle se devait d’être fidèle à son mari… Elle devait dire à cet ouvrier d’arrêter…
 
    
 
   Mais lorsqu’il dézippa la fermeture éclair de son tailleur et qu’il le retira, Linda ne dit rien.
 
    
 
   Son désir était plus fort que sa volonté.
 
    
 
   L’ouvrier polonais jeta un coup d’œil derrière lui.
 
    
 
   -Ne vous en faites pas, dit-il avec son sourire désarmant. Mes collègues sont en train de déjeuner. Nous avons un peu de temps.
 
    
 
   Lentement, il se pencha à nouveau sur elle pour l’embrasser tout en faisant glisser son index à l’intérieur de son string en dentelle noire. Il massait ses petites lèvres et son clitoris maintenant, tout en enroulant sa langue chaude et humide autour de la sienne.
 
    
 
   Linda réprima un petit cri.
 
    
 
   -Tu aimes ce que je fais, n’est-ce pas ? demanda-t-il.
 
    
 
   -Ou… oui…
 
    
 
   Soudain, l’ouvrier enfonça son index dans son vagin trempé, et cette fois, Linda ne put s’empêcher de crier. Le polonais plaqua doucement sa main sur sa bouche tout en lui embrassant le front.
 
    
 
   -Il va falloir être discrets, tu sais ?
 
    
 
   -Désolée… répondit-elle.
 
    
 
   -Je veux te faire l’amour, dit-il en roulant le « R » du mot amour.
 
    
 
   Lentement, il déboutonna son pantalon de travail, libérant ainsi son pénis. En voyant ce sexe gonflé de désir pour elle, Linda ne put s’empêcher de penser à son mari qui l’avait totalement oubliée. Elle se sentait coupable de le trahir, mais elle se dit aussi qu'elle n'avait qu'une seule vie...
 
    
 
   L’ouvrier s’approcha un peu plus d’elle, puis il enfonça doucement son gros pénis dans son sexe en manque. Au fur et à mesure qu'il entrait dans son intimité, écartant les petites lèvres de sa vulve étroite, Linda miaulait son plaisir tout doucement. Elle ressentit une légère douleur au début, car elle n’était pas habituée à recevoir un sexe aussi gros, mais peu à peu, cette sensation laissa la place à un plaisir intense que son mari ne lui avait jamais offert.
 
    
 
   Elle se mordit les lèvres pour ne pas hurler.
 
    
 
   -Tu aimes ? demanda le polonais.
 
    
 
   -J’adore, répondit-elle. J’ai besoin de sexe…
 
    
 
   L’homme se mit à aller et venir en elle tout en déboutonnant son chemisier blanc, puis il baissa les bretelles de son soutien-gorge en dentelle noir, libérant ainsi ses beaux seins ronds et plantureux.
 
    
 
   -Tu es magnifique, commenta-t-il.
 
    
 
   Il se pencha un peu plus sur elle et saisit avidement ses seins, puis il y plongea son visage, suçant et léchant leur tendre chair ainsi que ses mamelons et ses tétons durs comme de la pierre.
 
    
 
   Linda n’en pouvait plus. La langue du polonais lui donnait beaucoup de plaisir, et son sexe gonflé la remplissait de façon absolument délicieuse. Elle ne s’était jamais offerte ainsi au désir d’un inconnu auparavant. Elle se comportait de façon scandaleuse, bafouant des années de mariage avec son époux. 
 
    
 
   Cela la faisait mouiller encore plus.
 
    
 
   Fermant les yeux, elle sourit en imaginant ce que son époux et ses collègues auraient dit en la voyant se faire baiser par cet ouvrier, elle, la directrice si brillante, elle, la bourgeoise aux allures de beauté froide et inatteignable, à présent désacralisée par les mains calleuses de ce maçon polonais.
 
    
 
   Soudain, elle entendit des voix derrière lui. 
 
    
 
   Apparemment, ses collègues avaient terminé leur pause déjeuner… Son amant d’un jour se retourna, inquiet.
 
    
 
   -Je vous en prie, supplia-t-elle. Faites-moi jouir.
 
    
 
   -Mes collègues risquent de nous prendre sur le fait.
 
    
 
   -Je m’en fiche… J’ai besoin de venir.
 
    
 
   Le polonais afficha un nouveau sourire, puis il continua à lui faire l’amour.
 
    
 
   Linda sentit qu’elle allait jouir incessamment sous peu, car le danger de cette situation, le risque d’être prise sur le fait l’excitait plus que tout.
 
    
 
   -Plus vite… plus fort ! réclama-t-elle.
 
    
 
   L’ouvrier rit doucement, puis il accéléra son va et viens dans son intimité, la baisant littéralement, maintenant. Des gouttes de sueur tombaient de son torse musclé sur son Mont de Vénus, et il se mit à masser son clitoris de la main droite tout en continuant à enfoncer son sexe dans sa vulve étroite. Cette double stimulation mena Linda à des sommets de jouissance…
 
    
 
   Ils explosèrent en même temps, et chaque contraction de son vagin autour du sexe du polonais le faisait un peu plus exploser au fond de son intimité. Cet orgasme à l’unisson était comme une œuvre d’art, un moment merveilleux d’abandon et de partage entre deux êtres se désirant l’un et l’autre. Comblée de jouissance, Linda se demanda comment il était possible de ressentir tant de plaisir.
 
    
 
   Le polonais l’enlaça pendant quelques secondes, puis il déposa un tendre baiser sur les lèvres de la jeune directrice en lui adressant l’un de ses sourires si désarmants.
 
    
 
   -J’ai adoré, dit-il.
 
    
 
   -Moi aussi, chuchota-t-elle.
 
    
 
   -Tu ferais mieux d’y aller, avant que mes collègues ne nous voient.
 
    
 
   Linda remit vite de l’ordre dans sa tenue, embrassa passionnément l’ouvrier, puis se faufila discrètement vers une issue de secours.
 
    
 
   -Attends ! cria-t-il. Comment t’appelles-tu ?
 
    
 
   -Linda. Et toi ?
 
    
 
   -Miroslav.
 
    
 
   -A très bientôt, Miroslav, lui dit-elle en lui faisant un clin d’œil.
 
    
 
   Elle regagna son bureau avec un grand sourire, se demandant si la prochaine fois, les collègues de Miroslav les prendraient sur le fait.
 
    
 
   Elle ne pouvait s’empêcher de l’espérer…
 
   FIN
 
   *
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   Lisez un recueil de vingt nouvelles d'Alison McNamara, SECRETS EROTIQUES. Cliquez ici pour découvrir la page amazon de SECRETS EROTIQUES et frissonner encore plus...
 
    
 
    
 
  
  
 cover.jpeg
3 HETORESHOIMES FORT





images/00001.jpeg





